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Tel vous voyez qui, sur les batcs du collè-

ge, se piquait fort de savoir des vo'iiumes, (1'a-
voir soutenu telle thèse, et de ne donner ja-

mais dans le piège tendu par un adversaire
habile et rusé, tel autre qui se targuait le
raisonner juste, d'avoir l'esprit vif et péné-
trant, une dialectique puissante, une argu-

inentation vigoureuse et serrée, de grandes

dispositions nturelles en un mot, une fois

dans le monde, en contact avec les prétendus

gens d'esprit et les bons viveurs du jour,

tiennent une conduite qui e.t en coutrad e-

tion directe avec les princi pes de la Idhiloso-

phie. Leur amour désordoîné des plaisirs,la

mobilité dc leur esprit, peu porté à chercher

une nourriture saine,incapable d'une appli-

catimn soutenue, leur incroyable légèreté,

quelquefois même hélas !leuriudifférence, et
l-ur scep.ics ne prouvent qu'ils n'eut pas

su affernir leur volonté ; et par suite, la phi-

1 sophie n'est pour eux qu'un vain échaflau-

dage de théories sans consistance où la raison

humaine se perd égarée par la passiou et les

préjugés.

Philosopher. disat Platon, c'est appren-

dre à bien vivre et à bien mourir. Voilà

pourquQi, d'après cette définition, les Vol-

taire, les ider t, ls Cousin t tant d'aui-

tres mPriteut peu de porter un si beau nom,

cir, bien qu'ils eussent reçu de Dieu une

intelligence supérieure, et qu'ils fussent ap-

pelés, sans.doute, à remplir une noble mis-

sion. sur cette,.terre, ils'n'ont semé partout

que l'erreur et le.doute.

La philosophie sans la vertu n'est qu'une

semence jekée sur la pierre ou parmi les

é: ies Í½uri que la plante qu'elle produit

cro!sse, se développe, pousse de profondts

raciaei et résiste à toutes les tempêtes, il
faut à clui qui la cultmive, du courage, de la

distinction et de la piétCé.

Le courage est l'éclatante qualité du phi-

losophe chrétien, celle qui le fait estimer et
respecie r de tous, et qui assure à sa vie uxie
d:guité douît rien n'approche. Dans ce

siècle de faiblesses et de le bch-tés, il faut une

Somme considérable d'énergie pour émettre

Sýs idées et ses convictions, affronter le

rire moqueur le l'indifférence ou ces com

plaisants silence s (lui sont autant de trahi

Sons envers la vérité. Il faut être vaillant

en matière de religion, bannir le respec

humain et se p 'rs'uader qu'e ceux-là méena

qui affectent de rire seront les iremiersÙ

aruirer notre courage et à rechercher notri
amitié.

Il est aussi nue autre qualité non moin

noble, non moins beile, d'un charme imncom

parab!e, qui attire invinciblement l'estimr

le respect et la confiance d'autrui, parce

qu'elle est l'expression !a plus saisissante d
la vertu, le reflet le plus pur de l

beauté du l'âme, je veu pai ler de la dis

litilion. En effet, le seul aspect le l'hom

lne distingué fait vibrer le. senttunents géné
'rux ; on reche1 che sa société, on aime s

Conversation. parcequ'on y puise que!qu
chose qui élève et qui réconforte, on recou
1

aît en lui un ami sincère, loyal, droit dan
$es intentions et dans ses actes, quand ou ei
Parvenu à avo'r un' place dans son c'ur.1

peut parler avec autorité, sûr d'avance qu'
ne sera pas obligé de rougir le ses actions e

voulant <r4tiquer les d bordeuents des au
tires, -
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NOTRE DAME DU CHEMIN
Notre-Dame du Cliiunx est un des mille

yo -abl S sous leql t bei< la piété p pulair' s'est
p11i à h4onor: r la R iie do 'il. La îudou-
wu I a' irada it iuneinage le ia samte
V erge qi remonte, slon toute pr'babilité,
au Ve ni:cle. lie fut d abord hounore r-nns

aucu idute sur une rue dans u imche
cme n ii voit soiiiuvent eicore dans es
villes d' Europe. ( 'est de là que lui vit ni son
iovm. Auj ur 'hu, el!e est l'obj't l'une
gr inde dl'evotion dans l'église du Ga à

q ide.
Quelle bonne et heureuse idée d'avoir dé-

-er, s'mr %,Venise. Pendant (e 1>n-ý
gies années ce Fianînetto assassi-
le froidement sur un simple sigle

de son imaître ; et dans Venîise. ters-
ror,ise, on donne un nohir bien .i
guificatif à ce bourreau mnysté-
rieux dont la gondole va proie-
nîaînt silencieusellent la mort à-
travers la ville : on l'appelle -le
'"Gondolier de la mort.' A cause de.
son importance, ce rô!e donne sou'
noni à la pièce.

Toutefois, il faut bien se garder de pren- (lié à cette Madone l'élégante chapelle que

dre pour distinction ce qui n'est que l'extrê- le R. P. Désv. le digne supérieur des Jésuites
à Quèbev, aidé de M: le Chevalier B!tillarg-é,

me opposé,c'est-à-dire l'orgueil de la pédan- vient d'élever sur le chemin de Sainte-Foye.

terie. L'orgueilleux fait de la philosophie, Nous nous réjouissons de voir s'implanter

cette science si haute et si grave, une chose Ru Canada le culte si touchant (les Madones
m' lfs plus en vénération cen Europe. Nous

vaine, frivole, la plus hautaine, et, au fond. avions Notre-Dame <lu Perpét!iel-Seconrs,

la plus hostile à la religion et à la société.Notre-Daine dutBon-Conseil nous avons

Entraîné par un esprit fantasque à soutenir maintenant Notre-Dame dit Chemin. Rien

des idées souvent fausses et perverses, l'or- de pins propre à tenir la piété en haleine, en
lui offrant nu aliment plus varié. l)u reste,

gueilleux éprouve de la répugnance à se s (ivers titres.donués p r la foi des peu-

rendre aux argumentsde la saine philoso-pies à la Mère de la grâce, rappellent mieux,

phie ; et par suite, il invente les sophisries l'universalité de sa puissance et.la vareté

les plus spécieux pour cacher le vide ou des secours quelle accorde an chrétiens.
le ide La X]uvhnhaedu (Cheini, à Qnêlwccomme-

l'horreur de sa doctuine. La race des sophis-à Rom, sera entourée d'amour et de vénéra-

tes pullule,suî tout dans les moments d'aa tion, et so nouveau sanctuaire neardera

seient moral et de décadence intellectuel- pas lion sommes sûr, a devenir un lieu
de pèlerinage où elle répandra de précieuses

le. Ils s'attachent à ruiner toute croyance' faenrs

à miner le foni eneunt de toute vérité et à Les lecteurs de VOîgvÂU-MOtCI1E, qui tons'

dresser des embûches pour surprendre les aunent beu la sainte Vierge, ne tanqueront.
esîrits 1't-'.ii tma gers oteps lorsqu'ils en auront l'opportunité, <'I

su défiants et mal aguerris contre faire une bonne prière à Notre-ae du

ces sortes d'attaques. Chemin.
C'est la plaie de notre temps ; partout, soit Livius.

daiàsctMjouannaux, soit dans les revtes, soit o e

dans les livres, soit à la tîibuîe, dans les ET A SOIRe iU 15 JlAI-?
qàeetions de politique Qe morale et deahio-

sophie, on voit poindre ces idées libérales et D leuse;- chers lecteurs, déli-e
subversives (lui, comme uin vent destrui teur, C(t e Un parterre peu non-»
ne laissnt sur leur passage quevruines et dé- breux Mais l choisi des ateurs
sohation. Qui pourra arrtter ce flot envahis- triNs sur le volet uss n dra 'capti-
saut, sinon ces hommes à l'esprit cultivé vauat, où lon prend o n d(e MVoUs
capabl)es de traiter touite quiestion avec ordre, faire rire avant que vous n'ayez
jistessep)éýtration et force, également aptes trop pleuré ; sous les yeux, des
à trouver la vérité et à la faire briller dants re- e dse, et dans les orseil-.
toute sa lumière. Das ces combats intellec-a e de en
tuels, où la vérité lutte contre l'erreur, la s e rl e eie

lumière contre les ténèbres, tout homme ins- voilà, n'est-ce pas, l'idéal .d'ue rso-

trait est appeléà jouer un rôle: il ne peuit rée dramatique, et voilà la soirée
et ne doit, -ster in1ixfléi'ent. Il faut alors une du 15 mis
;philosophie, mais une. philosophie prati- .La scène, donc, se passe à Veni-
que. Si on n'en a pas une bonne, on r e-,nplein moye-âge. Il y a là
en aura une mauvaise on se fera unitrès puissant et très méchant
l'écho dles sophxstes et on adoptera la philo- hm e eSaalzi upu
sophie des mauvaises moeurs, les principes semvesge <l'un ennei, fait cue
et la cdouaduite qu'elleu donne à la vie.

Pour nots, jeunes hommes chrétiens, il Ver son fils au berceau dans le

nous sufitde jeter pn regard sur le passé nessein somm faire un ss à tre exécra-
pour no 5 persuaier, eu voyant les nomî eu- ble et de le rendre ensuite à u011

<svi (lu sceptcie,(du naturalisme père en lui disant: Ce monstre,
ainiliporteec'estvotre fils. Ver malheuro

nous1 aguerrir afin d'être e mesure de lutter par bonheur, comme vous voudrez,

taventagseusemetît contre cette Ilydre de Ler- Michiaëo, le serviteur qui est chanr-
ýtne gé de l'etlevueet trompe son-

Allons, à l'exemple des grands philosophes ~ ~ aîzia u us
puiser à la sfurae de toute véiité. Là rous e

etrouverons la lumière, le cou rag-3 et la sages- lin fl ber'ceaul, et c'st c(Aetnt-
se Là auissi nous apprendrons que sans les faut que MichaëSlo lui apporte et
dn ves, jouraue, sans la pratique, nons lu i prisetteoînîne étant le fils e

ilial i i -5ctr ic'xaiwent îiesîo ixonî enntemi. Le 'Sparaetozzl s'a-
e~t£cile 'is.its tnt Jun h yosnuo, l carme donc sur cet enfanit, Fiani-

a la so tiinetto, pendant vingt ns, et il
qeStios equ pocetiqun dera e d ph io-losolic'est fait l'instm ent secret <la ty-

s lu propre d'nue âme grande et gniérlese." t anîe épouvantaie qu'il fait Pe-
AR.b AUvqREAULTui, U.omeunvntdstd iteur,

capableet'esuraiteritoute-qutution avee ordre
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